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SITUATION DE L 1.ALD1El1T.ATION EtJ EAU POTABLE 

DANS LA WILAYA DE TIZI-QUZOU 

L'étude qui suit se propose de donner un aperçu 
plus ou moins détaillée de la situation de l~eau, 
potable et industrielle d9ns la vrilaya de Tizi
Ouzou, de dégager un diagnostic et avancer quel
ques recommandations pour 1 1 avenir~ 

I - NOTE llfl'ROIUCTIVE Er METHODE D 1 .APPROCHE. 

L'eau est Ulîe ressource naturelle dont la localisation et la 

disponibilité ne suivent guère la logique administrative, économi

que et poli tique des espaces habités. Autrement dit, les ressources 

en eau ne sont souvent pas réparties en fonction des concentrations 

tümaines et des divisions administratives des territoires rr-êne si, à 

leur origine les groupes humains ont ou tend9nce à se former 'lutour 

des points d'eau. D1où la nécessitê de mobiliser, acheminer et répar

tir des volumes d 1eau plus ou moins import,~ts pour satisfaire les 

besoins en eau des agglomérations. 

D2~s la wilaya de Tizi-Ouzou, le déséquilibre n~turel dans la 

localisation des ressources en eau est accentué par la structure géo

logique et gfomorplologiqU..e du terri taire. Le relief est si acciden

té que les eaux de précipitation ne s'infiltrent dans la sol qu'en 

certains endroits, la majeure pŒrtie se perd en mer. La partie infil

trée se concentre dans les nappes alluviales le long des quelques 

oueds qui traversent le territoire de la wilaya (oued sebaou, Aissi, 

Bougdoura, Boghni ••• ) Celà er1üiqLle en partie, pourquoi le système 

de production actuel d'eau potable est constitué essentiellement (à 

80% environ) de ressources souterraines. De plus, ces ressources sont forte

ment concentrées dans 1 'espace. 

Aussi, cette concentration i;-:1plique celle des points de production et 

l'inégale richesse en eau des communes et des dairates. 
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En effet, les communes, en majorité, ne disposent guère de res

sources propres en eau et doivent s'approvisionner à partir des com

munes où sont situés les forages ou les captages, 

Ainsi l'infrastructure de production d'eau n'intéresse qu'un nombre 

limité de communes t'm.dis quo les équipements relatifs à la distribu

tion (réservoirs, réseau d'adduction ••• ) tendent à se généraliser à 

l'ensemble des communes quoique de façon encore inégale(cf. la fiche 

synthétique par commune). Le système de production dépasse le cadre 

communal, il est commun à, au moins, un ensemble de communes. Ces 

dernières gèrent quelques micro-points de production sans grand im

pact. 

En conséquence, notre pri&senta ti on de la si tua ti on de 1 1 A.,E.P. 

dans la wilaya et 1 r<malyse qui en sera faite obé!ront à un-e appro

che "supra-communal". Les données relatives aux communes ou aux dai

rates seront toutefois traitées afin de mesurer l'impact au niveau 

de la. commune ou de la daira de 1 1 impact de la poli tique globale 

dt.AEJ?~ Une vue synthétique de la situation propre aux communes est 

donnée dans la fiche communale de synthèse; elle informe sur 1 'état 

de l'infrastructure d 1AEP dans la commune et son taux de satisfaction 

en eau mesuré en li tres par habi t:::mt et par jour (1/h/ j). 

Par ailleurs, la question de 1 1eau est sujette à tout de para

mètre plus ou moins aléatoire qu1il faut considérer avec quelque 

prudence les données chiffrées. De plus, l'enquête de terrain à ré

vélé la compléxité du processus d 1AEP du lieu de production au lieu 

de consommation, rendDnt difficile la mesure des différents para

mètres. Toutefois, en comp.-=trant les informations fournies par plu

sieurs sources (EPETI, D.H.W , enquête ••• ), il devient possible d'é

valuer valablement les principales données (le niveau de production1 

de consommation la dota.tion en eau deB communes ••• ) 

On peut aussi considérer les chidfres de l'EPETI comn1e corrects, du 

moins pour ce qui concerne la production qu 1 elle mai trise assez bien; 

la distribution étant soumise à des aléë\S beaucoup moins mai trisés. 
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Les données d'ordre qualitatif 0ignalées par l'enquête de ter

rain sont parfois trés intéressantes, elles relativisent et assez 

souvent remettent en cause les données théoriques a~~cées par l'ad

ministration ou les différents organismes qui s'occupent de l'eau. 
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II- SITUATION" ACTUELLE DE L'EAU DANS LA iULAYA DE TIZI-üUZOU. 

Afin de tirer le diagnostic et :malyser l:t situation actuelle 

do 1 'AEP, il est utile de canna! tre "1u moins les caractéristiques 

essentielles du système de production distribution en place. Cer

tains détails d'ordre quantitatif ou qualitatif ne sont pas moi~s 

utiles à mettre en valeur. 

1 - Caractéristiques générales ou appréciation d'ensemble de 

1 1A.E.P. 

Le s,ystème de production- distribution de l'eau actuel se carac

térise par la prédominance de 1 1 exploit~tion des eaux souterraines 

(forages dans les n2.ppes alluviales qu 1on évalue à environ 80fo du to

tal de l'un mobilisÉ • Le reste, soit environ 20%, provient des cap

tages de sources (bouzeguène, Ai t-Erguène, Iferhounène, Boghni etc •• •) 

et des eaux de surface (complexe de Souk el ~emma). 

Les structures productives (la production de l'eau proprement dite) 

sont gérées par l'entreprise de production d'eau de ~izi-üuzou(EPETI) 

dans la proportion d.e 85 à 90% de l'ensemble du dispositif de produc

tion, les cotThmUnes s'occupant de façon ~utonome du reste. 

Par contre, pour la distribution, 1 1EPEI'I, n'intervient que pour en

viron 60%, les communes ge.;rdent encore la prérogRtive sur 4o% du vo

lume d'eau produit. 

A l'exception de quelques unités industrielles importantes 

(COTITEX et ON.ALAIT à Draa Ben Khedrlo,, :ElJE1 à Az::1-zga) qui s'auto-ali

mentent en eau par leurs propres forD.ges, le reste des uni tés indus

trielles est branché sur le reseau d 1AEP public. 

En ce qui concerne le niveau de s~J,tisf:wtion des besoins globaux 

en eau (eau potable et industrielle), les clifférentes sources d 1infor

mati on signalent 1 1 insuffisance de la production et 1 1 i..nefficaci té de 

1 1 organisatinn de la distribution de façon générale. 
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Les structures organisationnelles en place ne maitrisent pas encore 

correctement le processus d 1AEP, surtout pour la partie gérée par les 

colllffi'Q'l.es. Le dispositif de distribution :w 1 1.ssure pas une réparti tien 

plus ou moins équitable des ressources en eau mobilisées, certaines 

communes cu da!rate sont nettement mieux alimentées que d 1 autres(cf. 

la fiche commun3le). Le dispositif d'appoint constitué de stations du 

captage individualisées dans certaines communes un impact très limité. 

Les potenti8J.i tés recensées au niveau des nappes et des princi

pales sources ont ;:ttteint, selon les gestionnaires de l 1.AEP, leurs li

mites en raison de leur surexploitation par les différents usagers 

(agTiculture, industrie, usage domestique); ,ce qui explique l 1 ::Lssèche

ment de certains for~es et sources en périodes d'étiage et l'~gra

vation de l'inégalité dans la repartition (de juin à septembre, les 

robinets sont quasiment à sec dans beaucoup de communes). 

Il semble, à la lumière de certains indices que nous passerons en re

vue tout au long de cet~ étude, que le dispositif de production-dis

tribution actuel est saturé. Mais une gestion plus rationnelle ( ou 

plutôt moins aléatoire) peut, selon notre enquête , améliorer quelque 

peu la situation , du moins au niveau de la distributiono 

De façon générale, la qualité de la distribution d'écline à me

sure que l'on s'éloigné des centres de production, en particulier de 

la vallée du Sebaou où est concentrée une grande partie des forages 

tels sont, en gros, les principaux traits caractéris3nt la situation 

de 1 1 AEP dans la v-Tilaya de Tizi-üuzou. L 1 étude qui suit, abordera de 

façon plus ou moins dét3illée ces principaux traits. 

2 - La production d 1 eau potable .• 

Le dispositif actuel de mobilisation des ressources en eau pota

ble est principalement l'oeuvre de l'EPETI et accessoirement des com

munes. Voyons 9 successivement le dispositif EPEI'I et celui autonome 

des communes (en fait de certaines conwunes seulement) 
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2.1. Le dispositif de l 1EPETI. 

a- Localisation des ressources exploitéespar l'EPETI. 

L'EPEri exploite cles ressources d'eau souterraine (nappes allu

viales) et capte des eaux de surface et cle sourceo 

1 1 essentiel cle la ressource mobilisée est cons ti tué de fora

ges et elu C3.ptage cle Souk-El-:Djemâ.i, soit environ 95 % du total. 

Le capt2~ cle sources, cle débit rel~tivement faible, sert à 1 1 ap

provisionnement d'appoint. 
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b) Etat général de l'infrastructure de production par secteur de 

production en 1986. 

l ForagEJ.::j Puits 
i Stations j Stations 

f Capt.!reprises 1 de tr::d-
; 

' i 1 
tement 

1 
1 

46 
1 Secteur de Tizi-Ouzou 1 13 1 - - -

l 1 
1 
1 

) 
1 

Il d 1Azazga 22 l - 01 17 -
1 

1 

1 
! 
1 
1 

Il d 1A!n El-Hammam : 
07 07 Oi - -

" de Drâa El-Mizan 04 01 01 02 -

: 

1 1 
1 

1 

Il Larbâa N I:raten 1 10 1 1 
04 

1 
- 1 - 1 i -

1 ! 1 

1 
1 

1 
! 

i 1 1 
1 

1 1 
! 1 1 

l 1 
1 

1 

1 

T 0 TA L 8 2 
1 

01 
1 

06 43 Oi 1 
1 1 

1 
i ! 

! 1 1 1 
1 

Source : Rapport annuel d 'exploi tatien de 1 'EPEri - 1986. 

En 1987 une dizaine de nouveaux forages ont été réalisés dans 

le cadre du projet d'alimentation de Makoudn- Ifl.issen (05 forages 

dans 1 'Oued) de Sidi-Ali Bounab (02 forages dans l'Oued Bougdoura) ,02 

forages de renforcement à Fréha, 02 forages de renforcement pour la 

ville de Tizi-Ouzou à Boukhalfa. 

' 

t 

1 

l 

i 

1 
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2.2. La production d 1eau de 1 1EPETI. 

a - Etat de la production par secteur. 

Unité m3 

l 1 1 
1 

1 

Evolution en Production 1 Production ' 
1985 ! 1986 % 

i 
i 

1 

Tizi-ûuzou - D.B.K. 17e150 799 18.166 275 + 5,92 % 
1 

l 

Azazga • Tigzirt 3 790 939 3 752 136 + î ,03 % 

Drâa El-Mizan 1 888 787 2 005 364 + 6,17 % 
i 
1 

Mn El-Hanurwn 

1 

8 551 784 1 8 489 525 2, 73 % 
1 

+ 
1 

1 L. Nath Iraten 3.062 265 3 307 016 1 + 7,99 % 

! 1 

' l 
1 

1 
TOTAL 34.444 574 1 35 720 316 + 3,70 % 

1 1 
1 1 

_l l 

....-:.. 

Source : Rapport d'exploitation de 1 1EPETI 1986. 

Avec l'entrée de la dizaine de nouveaux: fornges en 1987, la 

production devait augmenter d'envirOn 1,5 millions de m3, ce qui 

porterait la production à environ 37 ou 37,5 millions de D3 

en 1987 - 1988. 
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b -Répartition de la production p~r centre en 1986. 

~· ----------------------------------------------------------~ 1 

Centre de production 

Complexe de Souk-El-Djemâa 

Chaine des Ouacifs 

A!n - Tixeri.t!ne 

Iferhounène 

TOT AL SECTEUR AIN EL IIAMXvlAl\1 

Dria El-Mizan 

A!t Erguène 

Oued Ksari 

Pont de bougie 

Boukhalfa, 

Oued A!ssa 

Abid Chc:t:'Üal 

Cité universitaire 

T!-l :t A tbrJane 

Drâa Ben Khedda 

Tadmait 

Tirmitine 

Oued Aissi Z.III 

Sidi Namane 

Ouaguenoun ' 
! 
' 
1 

c.s.paci té de production ef
f9ctive en m3/jour. 

15700 m3/j 

3700 

2600 

1670 

23670 m3/j 

5200 m3/j 

315 

51 

5566 m3/j 

7000 m3/j 

17300 

5200 

500 

800 

500 

4400 

2200 

4300 

4600 

250 

2900 

1----------~-:--------il. 
TOTAL SECTEUR TIZI-OUZOU 39950 m3/j 
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(SUITE) 

1 1 

:\.zazga 3725 m3/j 

Fréha 1800 

Sfigha - Y'Jlmurem •J200 

Azeffoun 620 

Nekl3r-Dje,,aa N1 s:1ridj 2500 

Guendoul 260 

Tamdtt 320 

Boubhir 40 

TOT .AL SIDTEJR AZ.AZGA 10465 m3/j 

Oued Rabta 2300 
1 

Tizi-Tiached 1600 

Zone industrielle 
i 3400 
! 

1 

1 

i 

TOT,U, S:OOTEUR LARBA NA TH IRATEN 7300 m3/j 

! 

Source E.P.E.T.I. 
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C - Répartition de 19- production par nappe et / ou source. 

Oued S"ébél.Ou 15.300.000 m/3an soit 41900 m/3~j. 

Oued Bougdoura 3.450.000 Il Il 9450 Il 

Oued Ksari 18.400 Il Il 50 Il 

Oued Boghni 18.500.000 Il Il 5100 Il 

Oued A!ssi 4.900.000 Il 13400 Il 

Oued Rabta 840.000 Il " 2300 " 

Oued Boubhir 396.000 Il Il 1080 Il 

Oued Sidi Khelifa 22.300 Il Il 600 Il 

Complexe de Souk El-Djem~a 5.600.000 " Il 15500 Il 

Chaine des Ouacifs 1.300.000 Il Il 3700 Il 

Captage Ait A!ssi 5. 757.000 Il Il 150 Il 

Captage Djemâa N' saridj 180.000 li Il 490 Il 

Captage .AYn Tixera!n 920.000 Il Il 2520 Il 

Captage Ait Erguène 113o000 Il Il 310 " 

Captage Iferhounène x 600.000 l' Il 1600 Il 

SOURCE E.P.E.T.I. 



- 14 -

COl\,1MENT AIRE SUCC:mT 

En 1986, la production d 1eau de l'EPE.ri s'élève à environ 36 mil

lions de m3 pour une population d'environ 930.000 h~bitants, c'est à

dire que 1 'EPEri met à ln. disposition de la populRtion, tous besoins 

confondus, environ 100 1/h/j. Eh 1987-1988, ~voc l'entrée en service 

d'une dizo.ine de nouve.J.tL"'C forages sur 1 'Ouect Sebaou et 1 'Oued Bougdours. 

la production devait s 1 ~nêliorer d'environ 1 ou 1,5 million de m3 pou.~ 

une population de 950.000 h2-bt.? ce qui permet à l'E.P.E.T.I de m:::tin

tenir la même dotation journalière par h2-bi tant d 1 environ 100 1/h/ j. 

2.3. La production d'eau hors EPETI (production communale) : 

A l'exception de quelques sources de débit rel '.tivement impor

t-~t, le dispositif de production d'eau hors EPETI s'apparente au mo

de d 1 aliment"" ti on traditionnel :f::i t de petites sources et puits plus 

ou moins améno~és. 

a - Le dispositif de production communal (hors EPETI). 

Puits Sources Fontaines 

Ain El Harmnill1 174 426 134 

Azazga 2256 148 179 

Azeffoun 1322 153 103 

Boghni 840 61 47 

Dr âa El-Mi zan 1376 213 85 

Laxbâa N. Iraten 266 147 70 

Tigzirt 2755 04 34 

Tizi-üuzou/ DBK 874 68 151 

T 0 TA L 9857 1220 803 

Source n. n. ''T. 
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Cet ensemble de petites souroes 1 puits et fontaines concerne 

l'ensemble des communes. Cepend~nt pour certaines, ces petites sour

ces et puits individuels ou familiaux constituent la seule ressource 

d'aliment~tion en eau potable t,mdis que pour d 1autres, ils servent 

de simple appoint en période d'étiage des nappes et de manque d'eau. 

Le dispositif de 1 1E.P.E.T.I ne touchant pas encore l'ensemble 

des 67 communes de la vrilcwo., de nombreuses OOlllfi1unes s 1 auto-alimen

tent à partir de leurs propres captages de source ou ::mtres moyens de 

mobilisation d'eau : puits individuels 1 famili::!.UX ou collectifs. 

Les oom1LJ.unes qui en bénéficient IF'-S encore de 1 1 apport du dis

positif de 1 1 EPETI sont los suivn.ntes 

Da!ra d 1 A~azga 

Daïra de :Boglmi 

D::.ïra cle Tigzirt 

Daïra d 1Azeffoun 

Da!ra de Draa El-
lJizau 

Da!ra de Ouacifs 

Daïra de Ouaguenoun 

Communes de :Bouzeguène, A!t-Ziki, Zekxi, 

Icljcur. 

L'ensemble de la d:1!ra à 1 1 exception d 1 A

goumi Gueghraue. 

Conmunes de J3oudjim'"1, 11izra.."1:::t, Iflissen 

Ait Chaffaa, Akorron 

Ii 'Kir a, Frikat 

A~t Toudert, Ait Boumn.h'~i 

So~~ma, Timizart (en cours de rattachement 

au dispositif EPETI). 

La non-elimentation de ces communes pêl.I' 1 1EPETI no signifie qu'

elles s 1 auto-suffisent en eau potable. :Bien JU oontr3ire ! Pour la plu

part, elles sont dan; 1 1 attente d 1 être touchées par le réseau de dis

tribution publio. Seules, peut être, certaines communes do :Boghni, 

:Bounoth~) et d 1Azazga (:Bouzeguène, Ait Ziki) peuvent s'auto-alimenter à 

partir de leurs potentialitéspropres on cau si Jcs moyens sont mis à 

leur disposition pour faire les oapt::;,ges ct les ::llïlénc-tgements de sour

ces nécessaires. 
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b - EvaJ.u"ltion du volume cle production hors EPEri. 

Il n'est pas facile d 1 év~luer le volume d 1 e~u mobilisé par 

des centaines de petites sources et encore moins des milliers de 

petits puits et fontaines. Toutefois~ sur la base de quelques in

dications (débit de certaines sources, l'appréciation faite pRr les 

populations enquêtées etc ••• ) sur les principales sources, à débit 

:'tssez significatif (adherdhar à 13ouzeguène et Mt Zilri, Tinzert à 

13ounouh, Kebbout à Ouadhias etc ••• ), on peut estimer, avec une cer

taine marge d'erreur, 1 'ensemble de la production communal (hors 

EPEri ) à environ Huit ( 08) millions d.e mètres cube/ 8.11 soit environ 

22.000 m3/jour. 

En moyenne et par rapport à l'ensemble de l<t population actuelle 

de lr1, 'irilaya, la prod.rction hors EPE:ri pout fournir 20 à 25 1./h/j. 

Si l'on ajoute cette production à colle de 1 1EPETI, on obtient en 

moyenne génér3J.e la dotation de 120 à 125 1/h/j. c 1est à dire un 

volume total d 1anu potable produit cle 44 millions de m3 en 1986, 

de 45 à 46 millions de m3 en 1987-1988. 

3- Gestion et distribution de 1 1e~ potable. 

Si 1 11!lPETI assure 1 'essentiel cle la production (plus de 80 %), 
la distribution lui échappe encore largement. On estiae à 6CY% la 

partie du réeteau de distribution gérée p.lr 1 1EPETI, le reste , soit 

40% , est du ressort des communes. 

En 1987, 1 'EPET.ri livre directoment 23 Communes par son réseau de 

distribution, fournit de l'eau en gros à 25 communes, soit au total 

48 communes touchées directement ou indirectement par l'EPEri. 

Les 19 sur 67 communes restantes s 1 auto-alimentent soit par un 

réseau communal plus ou moins ~nénagê soit plus simplement par le 

mode d'alimentation traditionnel. Ces communes sont les suivantes 

Mechtras, 13ounouh, Boghni, Ou.acL.'üas~ Tizi-N 1 tleta, Prikat, M1Kki ta, 

Zekri, Bouzeguène, A!t-Ziki, Akorron, A!t-Bouadhon, Assi Youssef, 

Akbil, Icljeur, Iflissen, }.iizr:uu., Boudjima., 1lît-Gha..ffâa, .A!t-Toudert, 

Illoulo. ou H3l ou. 
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A vr~i dire, parfois le régime d 1 aliment~tion est mixte c'est 

à dire que l'EPEri ot les COlillilunos interviennent ensemble, ce qui 

explique que cert~ines communes peuvent se trouver recensées dans 

le réseau EPEri et celui propre o:1ux communes car aliJ.!lentées p?.rtiel
lement pm' 1 1 ure et 1 ':mtre. 

3.1. Le réseau de àistribution et l'abonnement : 

(cf.l ~. fiche communale pour voir la proportion de la popu

lation de ch·J-que commune touchée par le réseau de di stri
bution). 

Pour 1
1 
ensemble de la wilaya, le réseau de distribution domes

tique touche environ 55% de la population. L'EPEri , à elle seule, 

touche environ 45%, ce qui correspond à 51.000 abonnements au 31/1/87 

(à rRison dG 8 habi tmts pn- abonnement, 1::1 popul::1tion touchée direc

tement par le réseau EPETI, s 1 élève, en 1987, à 410.000 h.c:"bi téUlts). 

Le résep,u est mieux irnplém té d'ms cert:ll.nes dairate et communes 

que d 
1
1-utres. Le secteur de Tizi-üuzou, avec environ 21000 abonne

ments, 2rrive en tête avec 41% des abonnés, le secteur d'Ain El

Hammam avec 27% et le secteur d 1Az::>,zgs. 14,5%. 

Pour les autres types d' ~bonnes, administrations, services et 3Xti

sans7industrie et tourisme, les propositions sont à peu près du mêoe 

ordre que pour le réseau domestique (Tizi-üuzou/DB~ 42% des abonnés, 

A!n El-Hammam 25%,Azazga 15, 6%). 

Toutes ces données sont valQbles pour l'~ée 1986. Le détail 

des abonnée est donné par le tableau ci - après. 
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ErAT DES A.aONNEMErJTS EN 1986 A L'EPEI'I. 

' ; 

1 

l!..BOJ'TNHES 
:Domes-
' 1\.d.minist. l Services 1 Industrie Secteur \tiques TOTAL 
' 1 Ets.publ. , et et 

j 1 artisans l tourisme 

1 
! 

1 Tizi-Ouzou 20555 286 i 806 
1 

34 ~1681 

Azazga 7437 
1 

154 263 02 7856 i 

A'rn El-Hammrur 13802 
i 

270 266 1 25 14363 1 

b'âa EJ.-îdizax: 3445 
1 

129 176 1 08 3758 
1 106 

1 
5800 L.N. Iraten 5550 11 7 1 27 

1 
1 

i 

l i 
1 
1 

J 1 

1 

! 
1 1 

·I'OT"'iL l 50789 945 1 1628 96 53458 
1 

i 
1 

1 1 
1 

l 1 

Source EPEI'I. 

Eh 1987, le nombre d'abonnés ~~enté de 1007 : 

Domestiques + 1351; Administratioro et Services publics + 21; 

Services et Artis2.ns - 363 ; Industrie et Too.risme + 01. 

En plus des disparités inter-secteurs; il y ~ aussi des dispari

tés intrasectoriels dans le développement du réseau. Certaines communes 

ne sont pas pourvues de réseau domestique et s'alimentent en eau soit 

pax les bornes font::tines, soit p::r le mode tr2,di tionnel et souvent les 

deux en même temps. C'est le C'l-S des conununes de : 

Pour la do.'rra d'Azeffoun 

Pour la da!ra Ou2~enoun 

Pour la r:l.o,'rra rl' Azazg:.J. 

Pour la dl!ra de Tigzirt 

Pour la da!ra de Bogimi 

A.!t Ch'-ff~a, ,1\lcerron. 

Sou::un:=t, A'rt Thelili, Djebel A!ssa Mimoun, 

Timizart ( en cours de réalisation). 

Idjcur, Kit Siki, Sekri.et 

Boucljima, Iflissen, Mizrana 

As si Youssef. 

1 
! 

-
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Dans d 
1 
autres communes , le réseau de èistribution existe mais 

il est trés peu développé et touche moins 'e 50% de la popul3.tion : 

Daïra d'Azeffoun 

Daïra d' Azazg:::. 

Daïra Drâa EL
Bon Khedclo, 

Daira de Ouaguenoun: 

Daïra de Drâa. El
l'llizan 

Azeffoun 

Bouzeguène, Y'3kouren, Ifigha. 

Maatkas, Sidi Nama.ne. 

J.1ekla, Oua.guenm.m 

Tizi-Gheniff, Oued Ksari, Frikat, 
Dr3-a El-I•1iz~"1. 

Ainsi donc, sur les 67 corrununes de 1?.. ':·rilaya, 27 sont insuffi

samment ou pets elu tout dotéPs d'un réseau de distribution de plus, 

l'existence d'un rése'lu plus ou moins développé ne signifie pas tou

jours la fourniture d'eau en quantité suffisante. 

3.2. L"'t rêpe.xti tian de l'eau mobilisée. 

Nous avons estimé la volume global cl'cau J?roduit dans la wilaya 

de Tizi-Ouzou à 44 millions de m3 en 1986 (36 millions de m3 EPETI + 
8 millions de m3 hora EPETI). 

En 1987-1988 la production devait passer à 45 ou 46 millions de 

m3 élu fait de 1 1 entrée en service de nouvcrm:;[ for3.ges à 1 1 EPETI. Eh 

dépit de cette légère augmentation du volume d'eau produit en 1987-

1988, la dotation théorique, tous besoins confondus, stagne au niveau 

de 1986, soit Î 25 1/h/ j, en raison de 11 au6"1llentation de la population. 

D3lls le cadre du système de production cl' eau potable actuel qui, 

cle l 
1 
l.vis d.es gestionnaires de l' EPETI, oornnence à s 1 essoufler, , cette 

théorique so maintiendra jusqu'en 1990 puis déclinera progressivement 

du f2it de l'augmentation incessant des besoins en eau. A moins qu'un 
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nouveau système de production prenne le relais, ce qui n'est point 

rénlise,ble dnns le moyen terme. 

A cette limite structurelle cl:.: la production, s 1 3,joute une ré

partition inégale voire discriminatoire de 1 1 e~u. Si l'on considère 

la norme habituelle des besoins en eau potable de 150 1/h/ j, il y ::1. 

lieu de constater que seule la commune de Tizi-Ouzou et à fortiori 

la ville de Tizi-Ouzou dépasse cette norme. Toutes les autres com

munes et a.ge.J.omérations sont en dessous de cette norme. Celles qui 

sont si tuéas aux aoo rds de 1 1 Oœ d Sêbaou où sont concentrés les fo

rages, (D.B.K., T,1.dmai t, Fréha, Azazga etc ••• ) avoisinent les 100 

1 i tre/h/ j, dotation consid5rée comme satisf-;,isru1"tt:l dms le cadre du 

système de production - distributi.)n actuel. La majorité des autres 

connunes est insuffisamment alimentée , tout particulièrement celles 

des dairate de Drâa El-Hizan, Tigzirt, Azeffoun et Ou:LgU.enoun. 

Tizi- Ous::>u-ville conP:Jome à elle seule, à raison de 400 1/h/j, 

tous besoins confondus, plus de 2a{o elu volume d. 1eau potable mobilisé 

alors que sa popul :1tion ne représente quo 6 à 7% d.e celle de la wi-

laya. 

A ce phénomène de dispaxité dans la rép~tition s'ajoute le problème 

de la, déperdi tian de l 1en.u tout au long du réseau, évaluée selon 

l 1EPEI'I à 30 ou 40% de h production totale. Il s 1 :tgit là d 1un volume 

non facturé et vendu par 1 'EPETI ou les communes, ce qui ne veut pas 

dire qu'une ~1artie ou moins ne soit pas récupérée et consommée de 

façon nillégale" par les différents uçagers, domestiques, industriels 

ou :tc,OTicoles. En d'autres termes, cette qu.1ntité d'eau perdue est en 

pa.rtie "piratée" par les usagers. 

En effet, la méluvaise orga..'1.isation de 13. cli stri bution et 13. 

faiblesse des structures de commerci~isation et du suivi du compteur 

(30% de déficit en compteurs, 2afo de d8fectueux: selon 1 1EPETI) favo

risent l'utilisation ::Jlmsive cl 1e:J,u et le "piratage". 

Il y a , en plus, biensûr, les fui tes fréquentes cl 1e3.u dÛes ou mouvais 
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entretien des installations at équipements et aux lenteurs des in

terventions pour rép~er les différentes pannes et ~tres défectuo

sités du m~tériel. 

Nombre de p:mnes et durée de 1 ~ réparation en 1986. 

j Nombre de 1 Durée tom:lle des Durée moyenne 
SECTEUR pgnnes en hemes 

_1 p3.nnes 

! 
Tizi-ûuzou 1 18 993 h 55 h 

Azazga 23 368 h 16 h 

L.N. Irathen 10 165 16,5 

Ain El Hammam i 15 380 26 
1 

D. E. Miz;m j 08 738 92 

[ 1 

Source EPE.ri - 1986. 

Con11e le montre le t:1ble8U ci-dessus, le temps d'intervention 

des services de ma:inten·Jnce et rép~ation est long ( 01 à 04 jours); 

trés long quand il s 1 g,git do pannes entra.inmt des fuites. 

En outre, l'EPETI sign~le la tendance des administrations com

r.runales à CJ,utoriser des brmchemcnts an3.T'chiques qui contribuent à 

la désorg:misation du rése-.tu do distribution. 

Autmt de facteurs qui expliquent 1":1 mv..uv":'lit>o quaJ.it6 du service,ce 

qui nécessite une remise en ordre urgente et globGle. 
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APPRECIATION DE LA QUALITE DE LA DISTRIBUTION. 

Tizi-Ouzou Assi Youssef, Mechtras,Sfigha 

Fréh1.9 Iliboul~ Ournalou, Yakou-

1 Les commune de : 

1 Mizrona, Makouda, 

ren, Ait ZL~i, Eouzeguène, Azaz- Boudjimi,Iflissène, 

ga, La.rbél.o. Nath Ir'l.ten,A!t 1\gg:l,.... Tigzirt, Tizi-N'Tléta 

cha, .A!t Our,1.::ù.ou, Idjeur, Tizi- Eoghni, Eounouh,Oua-

Ouzou , Iferhounène, Ilil tène dhias, Agoumi-0 

Ain El Hemmam, Akbil, Abi-Yous- A!t Bouaili'lou,Zekri, 

sef, .A.It Y.èhi 'l, Mekla, A!t Idjeur, Imsouhal, 

Boumahd.i, Ait Toudert, Ibowtr.r'l- Soua.aa, Timizart, 

ren, Yatfen, Ouacifs, 1\ghribs, Ouaguenou,A!t-Khelili, 

A!t-M:ahmoud, Tirr;ü tine. Djebel A!ssél.-Mimoun, 

J3eni-Yenni 9 Oued KsAri 9 

Tizi-Gheniff, J,1kira, 

Frikat 9 Ain Zaouia 

Drâa El-11iz3n,II.It 

Chaffaa, Akerron,llzef

~foun, Maatkas, Souk

El-Tenine, Sidi-Namane, 1 

Béni-Douala, J3eni-A!ssi! 

At-Zemenzar. 1 
1 

:N.B. En termes relatifs et dAns le ca.dre du système de produc

tion-distribution actuel, on ~- retenu les normes mj~imales 

suivcmtes : 

Qualité de distribution m::nrvaise 

50 moyenne 

Bonne 

50 1/h/j. 

100 1/h/ j 0 

100 1/h/ j 0 
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LES C"~ACITES DE STOCKA.GE DE L'EPEH. 

> 

i 1 10 à 60 à 
1 350 à 1500 à 5000 : Î J 1 TŒ'.AL 50 i 300rJ3 
1 

1000m3 1 
m3 1 

1 

Tizi-Ouzou 19 73 25 10 
1 

127 
1 
1 

Azazga 30 45 18 - 1 93 1 

' 

13Xbaa N. 33 31 09 02 75 
Iraten ' 1 1 

1 1 

1 j 1 
A!n El-I1amm::1!1l 27 77 07 

1 

02 1 113 

' 
' 1 

' i 1 

Drâà El-l\'liznn 08 
1 01 1 07 1 - 16 

1 ! 
' 1 

1 
1 

' ! 1 
1 1 

1 

l ; 
TOT~'i.L 110 l 233 67 

1 
14 424 

1 l 1 ; l 1 : 1 

Source EPETI. 

lill. TI existe une centaine de réservoirs communaux non recensés 

par l'EPETI. Le nombre total de réservoirs s'élève à 530 de 

cetpacité totale d'environ 110.000 m3, ce qui correspond à 

peu près à une journée de stocka.ge. 

A 1 1 évidence les capacités de stockage de la wilay'l sont 

très insuffisruntes. 
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4 - Ln situs.tion de l'eau industrielle. 

L'n.liment2.tion en eau industrielle (A.E.I) se fcüt actuellement 

soit p.'lr le biais du rése.::m d 1 AEP public, c 1 est le cas de l'J. plu-

p~rt des unités industrielles, soit p~r le bi~is de forages autono

mes, c'est le cas de 03 grandes entreprises : 1'1 COTI?EX et 1 10N_I\LAIT 

à Dr;'i B.Khedd'l et 1 'E11EL à !\.z.=tzg:1-. Ces dernières puisent dans la 

nappe du Sébélou au même titre que les foro.ges publics destinées à 
l'A.E.P. 

L"L consomm.:1tion actuelle de ces entreprises est 1.'1 suiv:mte 

COTIT EX = 10.000 m3/ j ~ soit 
ONALAIT 1.000 m3/ j, soit 
ENEL = 300 m3/ j, soit 

T 0 T AL 

environ 

environ 

environ 

3300. 000 m3/ an 

330.000 m3/ on 

99.000 n3/ ctn 

3.700;·000 m3/ an 

( sur ln, base de 330 jours de consoQIDation annuelle effective.) 

En ce qui concerne l'eau à usage industriel extraite du réseau 

d'JI..EP public, o·n 1 'évalu pour 1981, à environ 3.000.000 m3 ce qui 
1 

porte 18 volume totü d 1e::tu utilisé pr.tr los ::tctivi tés industrielles 

et 'lssimilées à quelques 6.700.000 m3/m soit 1 1 équivalent de 15 à 

20 1/hj j. destiné à l'ustge industriel. 
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Sur le volume utilisé, l'EPETI ne f:Lcture qu'une pé1Xtie 

E1.u à usage industriel facturé 
Secteur 

1986 1987 

Az::1zga 27.100 m3 35100 

L.lJ. Ir'1.ten 644.900 759000 

Tizi-Ouzou 340.000 695200 

Aïn El-Hammam 86.000 70000 

Dr3.o, El Hizéll1 46.200 109200 

1.668.500 m3 

Source EPETI. 

L':mtre p8..rtie, là ou l'EPETI n'intervient p3.s, est fournie, à 

titre gr::1tuit ou onéreux par la. commune ! elle s'élevait à 500.000 m3/an. 

De plus, 1 'EPETI, estime sur 1·'1 base de cert,üns sondages, qu'elle 

ne recouvre que le prix de 50 à 60% du volume d'eau qu'elle livre. 

Ainsi donc, si actuellement les besoins en eau industrielle sont à 

peu près satisf:ü ts, l::o. distribution ne sc f:ü t pc.s de façon ration

nelle, ce qui in ci tero,i t los uni tés J.U gaspill-:tge. Plus de rigueur 

dans l:::t comrnercialis1.tion de 1 'eau industrielle est nécessaire d'au-

t8.nt plus que les besoins augrnen tent et que la ressource ·:wtuelle 

mobilisée est insuffisante. 
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' 
Sur 1~ base de 20 1/h/j d'eau destiné à l 1 us~e industriel, les 

besoins évolueront de 1'1 f:~,çon st:.iv:mte d"'lhS l'"" décennie à venir : 

Evolution probable de Volume d'eau supplé-j Besoins to-
ANNEES Ll pl!'Jpulation 

ment.'rire nécessaire! taux en eau 
/ indus./ an. 

1987 935.000(référence) 6.825.000 m3 

1988 963.000(+ 28000) 204.000 m3 7.029.000 

1989 991.800(+28800) 210.000 !7.239.000 

1990 1021.000(+29200) 213.000 7 .45_2.000 

1991 1051.000(+30000) 219.000 7.671.000 

1992 1082.000(+31000) 226.000 7.8n.ooo 

1993 1115.000(+33000: 240.000 8.137.000 

1994 1148.000(+33000) 240.000 8.337.000 

1995 1183.000(+35000) 255.000 8.632.000 

1996 1218.000(85000) 255.000 8.887.000 

En gros 9 pour les 10 années à venir 9 les besoins en eau industriel

le vont augmenter d 1 environ 03% par nn selon notre méthode de calcul 

(croiss:mce de la popul'ltion de 03% prœ "n; l'équivalent de 20 1/h/j 

de besoins en eau industrielle). 

Hême si 1 1 twcroissement de 1'1 dem<m.de en eau industrielle est re

lrltivement modeste, il est difficile de l::t satisfaire d::.ns la mesure 

ou le système de production-distribution actuel accuse un certain défi

cit d 1 environ 2CY/o sur 1'1 base de 150 1/h/ j. 

Aussi, dans l 1 él.ttente d'un système de production d'eau efficrwe, 

la solution de l'approvisionnement en e~u do l'industrie réside dans 

le recyclage des eaux et la lutte contre le gaspillage. De plus, il 

est souhaitable, à chaque fois que possible , cle déconnecter les unités 

industrielles du réseau d 1AEP public, certainesunités ne nécessitant 
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pas de 1 'eau potable nnis de. 1 'eau brute. 

En outre, quand bien même l 'ee.u seré1-it 'lbond-mte, le recyclage des 

e~ux est une nécessite économique et écologique (baisse du coût de 

1 'eau, protection do l'environnement). 

La f:ri blesse de let r,lObilisation de 1 1 ecm dÛe à 1 1 absence d 1 in

frastructure et/ ou à l'"' pL1Uvreté de l::t. ressource en eau clms cer

taines dairate ou communes consti tu=l un handi C'lp pour le développement 

industriel et ~icole. C'est le C'ls, par exemple, des d'lîrate de 

Dr8.a El-1.1izon, Tigzirt et Azeffoun. 

Pour do nombreuses :::>ctivi tés, industrielles, l j sto:riques et agricoles 

l 1e2,u ost un vérit::,ble facteur de développement. Aussi, la multipli

cation de retenues collinaires d::ms les régions trés déficitaires en 

eau souterraines et sources peut constituer une solution. Il v:1 de soi 

que l'industrie et le tourisme ne peuvent se contenter d'un appro

visionnement irrégulier, voire sporadique comme pour l'usnge domes

tique, d 1 où 1"1 nêcessi té de prendre à bras le corps le problème rapi

doraent pour favoriser 1 'installéltion des uni tés industrielles, tou

ristiques et agricoles. 

III - ANALYSE GLOBALE Er PERsPECTIVES D 1 AVElHR DE L 1 /ŒP. 

Les données et chiffres précédentes font ressortir de nombreux 

enseignements sur b. situation do 1 1 AEP d::ms la rrileya; parmi eux 

émergent quelques caractéristiques fond:-unentales qui méritent quel

ques développements supplément2,ires. 

1 - L 1 insuffiS0..'1CO elu volume d 1eèu mobilisée 

L'estimation de la dot:1tion moyenne cle la population en ea'l!l. 

1 1 évo;,lu:~ttion de lro_ production rmnuelle ou journalière montrent 1 1 in

suffisance chronique d 1 e:"u• On remill'que que depuis 1985, le volume 

d 1e1u disponible à la consommation 3ugmente i1u mieux, de î million 

de m3 p"lr ::U'1, co qui ne Lü t que l:lé'_inten:ir le niveau de dot:=ttion de 
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l'nnnée antérieure. De l 1 '1vis des respons;1,bles de la gestion de l'e:tu, 

il ser'~ difficile d 1 :1méliorer le nive?.u c:ctuol de la production(45 

millions de m3 environ), en tout cas pas do façon trés significative 

De f:ü t, on :1. pu remarqué, P·'ll' le bin.is de notre enquête sur le ter

rain, que les efforts faits bon ou mrü ou pour J.méliorer la produc

tion n 1 ont guère d-' inp:wt sur le ni venu de CODSOEElation moyen de la 

population. Seule Tizi-Ouzou et ses environs imEJédiats ont pu sensi

blement iUIJ.êliorer leur dot.J.tion moyenne. 

L 1 o.ccroisseme1-t rapide des btmins induit par 1 1 augmentation de 1::1 

populi:ttion, les chongements du mode de vie, le développement écono

mique ne peuvent qu'accentuer le déficit chronique en eau dans les 

contraintes de mobilisation d 1eau actuelles. 

Tous besoins confondus, la ctottttion moyenne en eau de la popu

lation de 1:: vilWé!- est d'environ 125 litres/ h:è-bt/jouroSur cette 

moyenne génér8.le, les uni tés industrielles et assimil~s prennent 

l'équivétlent de 15 à 20 1/h/j. A vr'Ü dire cette moyenne est peu si

gnific-':l.ti ve dms 1::>. Qesure où cort:>..ines communes concentrent 1 1 essen

tiel des ;).cti vi tés inclustriolles et s 1 :wœ.pJ.rent l2. majeure partie 

de 1 1 o2.u industrielle. Dépourvue cl 'ac-in tés industrielles et touris-· 

tiques, l':t. nnjori t.3 des communes ne dispose pas de cet .:-tpport théo

rique do 15 à 20 1jhjj9 leur dot~tion réelle est celle signalée sur 

lt'~ fiche de s;<;rntl1èso comr,Jun?..le, souvent inférieure à 50 1/h/ j. 

En tout étC'l.t clo cmse, l'insuffisance de la production d 1e,J.u 

touche peu ou prou 1 'ensemble des COiï1rnunes de l"L wilaya, l·J. concen

trettion des 'J.Cti vi tés économiques et les dispë".J:'i tés d lns ln. réparti

tion ne font qu 1 aggr:J.ver 1::<. situation pour une bonne p2.rtie des cam-

munes. 

2 - Les disp'J.ri tées d'J.ns la rép,:Tti tian de 1 1 e::m 

Tous :besoins confondus, la clote1tion lilOyenne de 18. population de 

lo, vrilaya en eau est très différenciée solon les oommunes. 
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L'écart v~ de 20 à 300 1/h/j. Pour 1~ d0tatation domestique, l'écart 

n'est p~s moins important, il va de 10 à 200 1/h/j. Le nombre de 

communes ne disposant pas de 50 1/h/j en consommation dooestique est 

de 35 sur 67, los co~üunes disposant de 50 à 100 1/h/j sont au nombre 

de 30, 3 communes seulement dé:;:>.J.ssent 100 1/h/ j. 

Les disp~it8s, comme on le voit, sont trés importantes; elles 

sont insupportables de façon durable. De plus, l'enu industrielle 

susceptible de relever la dot.,tion moyenne théorique est destinée 

oux communes déjà rel;':: ti vement mieux pourvues : Tizi-Ouzou, Drâa-Ben

Khedd<:>,, Azazgn, Tadm:ü t ••• 

La ville de Tizi-Ouzou s 1 :::t.ccapa.re à elle seule, tous besoins 

confondus d'environ 400 1/h/j, soit 920.000 m3/an/plus de 20% du vo

lume totnJ. d 1e:1u produit par la wilayi"l pour une population de 6 à 7% 
de celle de l.J. vrilaya. L"l connune de Tizi-Ouzou prend environ 25tfo 

pour une population de 1ofo. 

La commune de Larl:>ân. 1-bth Iraten comprenant l'L zone industrielle de 

Oued A!ssi, celles él. 1 .1\.ÏnTEl-Hammrun, ~\.zazg;:l.' Dr.ia-Ben-Khedda, Mekla, 

Tadmait, Boghni 'rrivent à améliorer sensiblement leur dotation en 

en.u gr5ce à 1.?.. présence sur leur territoire d'uni tés industrielles, 

jusqu 1 à 100, 120 ou 140 1/h/ j pour le c:1s de Drâa Ben-Khedda 

Toutes les autres co1nmunes sont, à des degrés divers, nettement moins 

pourvues et vivent d~s l'J.ttente d'une intervention de l'autorité 

publique. 

Ces disparités s 1 ex~liquent par plusieurs raisons La proxi-

mi té des forQg:;s ou des C:l.pt.ëges, la f::üblesse de la ressource en 

eau (cas de Drâ:1 El-t1iz8J1 et Tigzirt), l-:1 mauv"t.ise organisation, 

voire 1 1 Etn'li'chie de l:o... distribution. A celà s 1 ajoutentd.es raisons 

politico-administratives, cert0.ines communes étmt plus ou moins fa

vorisées pnr rJ.pport à d 12utros. C'est en tout c~, une raison que 

signalent les responsables d'unebonne partie des communes enquêtées. 
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C'est une donnée quasi-inévitable en situ~tion de pénurie, les com

munes s'~r~chcnt la ressource disponible en fonction de leurs pou

voirs de négoci:=J.tion respectifs vis-à-vis de l'autorité administr?.L

tive et politique. 

Cette inégalité dms la rép~ti tian de 1 1 eau ne peut être re

nise en c?use de f étçon définitive qu 1 en c2.s de reléoti ve abond9nce 

d 1 oau on du moins une bonne organis'ltion des structures de distribu

tion, ce qui n 1 est pas il.ctuollement le C''èS• 

D'où la nécessité cle revoir, d:ms un preraier tenps, le node d 1orga

nisé".-tion de l:1 distribution. 

3 - L 1 in':1déqu.:ttion du système de :production-distribution actuel. 

Le systèwe de production-distribution en place ne permet guère 

de suivre l'évolution des besoins en eau de la population. Les eaux 

souterraines sont quasiment toutes exploitées, les principales soue-

ces sont captées. Certaines sont même surexploitées, la preuve est 

qu'une partie des for~es et des sources s'assèchent en période d 1é

ti::lge c 1 est-à-dire une bonne p:œtie de l 1 onnée, de juin à septembre. 

Le premier const[l,t d 1 évidence est donc qu 1 il est impératif de passer 

à un nouveau système de mobilis~tion de la ressource : les eatL~ de 

surf<1ce, ressource abondante dont 1 1 er~loitation nécessite des inves

tissements coûteux. De fn.i t, quel qu' en soit le prix de la mobilisa

tion des e:1ux de surfl.ce, sa, mise en oeuv-re est indispens:1ble pour 

suppléer, voire rempLwer le système ::t.ctuel dont les défqillancES se 

manifestent de plus en plus • 

En outre, 1:1 faiblesse de la structure de distribution, l'ab

sence de réglement'1tion stricte en mo. ti ère d 1 AEP favorisent l 1 mw.r

chie du réseetu de dis -tt'Ïbution. L:1 délivrance am:1rchique d 1 '.l.utorisa.

tions de brëJJlchoment pm' les administr'..tions communales, les branche

ments "pir1.tes" recorutirÔlés dêsorganis<mt le, distribution, dérèglent 

1:1 pression d~.::ns les c::mo.lisntions. Le mimque de personnel qwoùifié 
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ne favorise p:-ts 1 1 effic:èci té d.~s le travül. Ainsi, la mn.inten::mce 

et lél surveillnnce des <G--.uipements l'1.isse à clésirer 9 rl. 1 où la dégra-

d.'ltion r:lpid_e de 1 1 ét -:tt du m::-.tériel et les p:mnes qui s 1 ensui vent. 

Les conduites et les c n1J is'l.tions sont la plup'll't du temps non 

protégc~œ, ce qui provoque leur vieillissement rl.pide et les dépÔts 

de c:üc'1ire qui les -bouchent 1u hout d'un cer-L'èin temps ( c1.s du 

tro.nçm rl'Aït-Hellù - T~}.boudrist sur une dist:mce de 800 m). 

L'EPETI' se propose de mettre en pl1.ce un service de nn.intenance 

'":tdéqu·ü ( cré'J.tion d 1 ur13 fonction nFtinten-::mce) et un renforcement con

séq:lent de s'1. gestion conrraerciale pour Gméliorer le fonctionnement 

de ses structures. C'est une n,ction souh<:i toJÙe dJ.ns 1 'innnédi-1-t 

pour rl-tion'lliser S'1 gestion 9 intervenir -,Jlus promptement pour ré

p::..rer les pannes, recou:~trir r::1pideraent et intégralement ses recet

tes (40%) de l'el-u livrée n'est p,l.s facturée, une pntie des clients 

ne règle p:1s s·1 note d 1 c'1u : 52.000.000 DA de cré3!lces en 1986). 

" De meme 9 l 1EPETI compte reprendre sur S3. responsé!.bili té de fa-

çon progressive l'"- plr-Lie c1u rése:t.u cle distri1Jution laissée 'JUX 

m::dns des com1unes , dont la vétuste est souvent très J.v::mcée. De 

f?-it, un suivi rigoureux du cheminement de l 1e<tu du lieu de produc

tion J.u lieu de consomnntion est plus que soul1-Ü t'l'ole pour entrete

nir correctement les équipements 
9
limi ter voire éliminer les "pirJ.

t-~:es" cl "'nclestins et toutes sortes de détournement de 1 1 e::1u pot"tble 

Les communes doivent être déssrtisies de 1 '· gestion de l 1e1u au pro

fit de l'EPETI dont c'est 1:'. v.oc::_tion :1fin d 1 inst1,urer une gestion 

En ce qui concerne 1:. qu·;,lité de l 1em, il devient de plus en 

plus urgent ::le sign.sJ.er 1 1 "~.1csEmce de Boyons de protection des nappes 

et des sources. Cette si tu1.tion induirl. à moyen terme l-:1 pollution 

de ces n·"tp;x3s et sources gui sont déjà, pq.r enclroi t sérieusement me

n-:1céo:::; (Fré'n, Dr~.~- Een ICtedd:-:.? Tizi-R::tcl:lod, Pont de Bougie etc ••• ). 
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En effet, 1 ~, proximité de certaines unités industrielles poll.u311tES ~ 

les rejets dos el.UX usées d..,ns 11. n'lture p1.r cert"Lines !lgg1omér'1.tions, 

1 1utilis ·t.tion de produits c limiques p'lr les J.gricul teurs dms les 

c:c '.mps 'Voisinmt les n•.ppes ou los sources polluent progTessivement 

ces dernières. L 1 si tu"'.tion n 1 Gst P'-S cri tique m·~is elle J. "tt teint 

des limites d·mgereuses à dép?..sser. Les risques de pollution gr . .,ve 

se multiplieront t:mt que ne ser '· p!.s défini et or· :misé un périmètre 

do j)rotection des ressources en e'1u pot"1ble. 

Il s'impose, on JY'.rticulier, de dévier les égoÛts, d'inst"!.lle.r des 

systèmes d 1 épur-,_,tion des uni tés industrielles et ?..gTicolos à déf1.ut 

de les éloigner. 

Il s 1 ~::;-i t :mssi de f--üre ·1dmettre à 1 1 opinion pu' lique le C'lr'l.C

tère stratéGique et vit-11 de l 1 e:-\u pot)ble p"1r des !.etions V'1.riées 

2 camp1.gnes d' explic:·tion - sensi:Cilis1.tion 9 réglement::dion stricte 

etc ••• F·J.ire :u).!aettre 1:-t notion de service public de 1 'e:-m est une 

condition incontourn·".ble pour gérers cette ressource vi t0.le. 

Les quelques recorm::rmd·1.tions :.wmcées ci-dessus ne peuvent tou

tefois cons ti tuer l'. p -n"l.cée };JOur résoudre 1:::>" question de 1 1 eau po

t·ùL; müs elles sont trés utiles pour '1.méliorer la. si tuo.tion exis

t:-,nte, on 1.ttend.·'.nt 1?. nisG:.on oeuvre d'une politique elobùe nouvel

le cle 1 1 J\.EP en mesure ds m ..,,itriser de f1.çon rigoureuse le "Drocessus 

clo la. p:'Od'.J.ction à 1 "- consornHJ.tion. Le Sfs"Cème :1ctuel est err:ttique. 

Il s 1 est mis en •Ü:J.ce sous pl 'ln d 1ensenble, wec précipi t~".tion et par 

à coups, sous entretien :tdé·:uxc, pour f'J.ire f~-.ce à des besoins pres

S"nts9 ce qui doit être évi t8 '1bsolument à 1 Lwonir. Il fnut le re

modeler entièrement, en définiss,::nt prél.l:1.blemont u.re politique d'AEP. 

glo b ê.le 9 cohérente et r 1.tionnelle. 
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4- Les perspectives de développement de l'AEP. 

Définir une nouvelle politique do mobilis'ltion et de gestion 

de l' AEP suppose que 1 1 environno"1ent hum::t.in ( 'ldministrC1.tion, secteur 

économique~ popul'ttion) "'.it pris conscience que l'e·' .. u n'est pî.s une 

simple ressource n l.turelle 'lbsolument renouvel "ble ~ c 1 est une den

rée de plus on plus r-:tre. C'est "~ussi un f'l..cteur de développement 

pour l':venir. L'. m'litrise de l1. gestion de l 1 e'3.U devient de plus 

en plus une nécessité vit,le économique et sociale. 

Le système de lJroduction-distribution 1-ctuel d 1e;u de l1. wil'l

Y'-· ét "nt S'J..turé~ le seule 'llilélior 1..tion possi"tlle à court et moyen 

terme est celle d'une gestion plus rigoureuse .J.fin d 1 :mgmenter le 

rendement des inst ·11 :.tians en pl1.ce : for·1.ges, c1.pt~es~ réservoirs, 

conduites et rése·Ju de distribution. Une gestion effic~.ce de l:t res

source "cl'1ssique" (e,.ux souterr:ünes et sources) est à même de S'l.

tisfl.ire les besoins l.Ctuels en eJ.u et f'1ire 1''1.. "soudure" jusqu'à l::t 

mise en oeuvr0 d'un neuve tu type de mobilis::t.ti.on d 11..l!B nutre ressource 

les e"Lux de surf~ .. ce ou do pluie. N'lis le dél'li est très court, 'lU de

là de 04 à 05 -:mnées, le système actuel f'Ût-il 1.mélioré ser;. complè

tement dép1.ssé pJ.r l' •.n1pleur des besoins. 

Le ')rejet de b'lrr~ge de Tlksebt (Oued .. :i!ssi) ser". à long tormè, en 

mesure de f:.ire f·we mx différents besoins en e·1u mJ.is il s 1 qgit 

"Lussi de fJ.ire en sorte que ne s 1 '-0'{';I'1.Ve p:".S le déficit :1ctuel en 

:'ètten~ . .-mt 1 ;. ré:ùis; .. tion de ce projet. 

t- Evl.lu'l.tion des hesoins en elu pota'hle jusqu'à l':m 2000. 

L' év"Lluc, .. tion des besoins en e::.u s 1 ét ·t.bli t en fonction de normes 

techniq,les qui prennent en co üpte différents p-:tr'1mètros socio-économi

ques : 1' croiss --;nee dérrJOgr".phique, le ni VG'\U de vie de 1 a populr:ttion 

les besoins économiques etc •• o 
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Si, à ce jour, on '1 estimé que 1"1 norme de 150 1/h/j est une b'lse 

correcte pour év;luer les besoins en ery,u; il y '1. lieu9 pour 1 1 'lVe

nir, de revoir cotte norme à 1 "- ~l.~usse pour tenir co!ilpte da l' "1C

croissement cles besoins économiques, des ch'1ngements de normes de 

1-1 vie soci "-lo (h·=t"hi t0-t de plus E:n plus L!oderne , développement des 

petits j1.rdins? culture domestique de fleurs etc ••• ). 1'\ussi, il 

nous semèle plus ré;üiste 9 pour l"" décennie 2. venir, de retenir ln. 

norme de 200 1/h/j. 

En suppos:1nt un t'lux de croiss:mce de l:t population de 37'S jus

qu'à 1 1 ~ 2000, los besoins évolueront, sur l't l:n.se do 150 et de 

200 1/h/ j selon le tc:ble~u ci--tprès : 

i ··j 

1 

Evolution pro- Estion.tion des besoins glob>ux en e"'u 
{'(/ 

y\ ... b î.ble ete l'', po- Selon 1'1 norme de Selon 1'1 norme de 

f>-~ pulT~fon de l=t 150, 1/ll/ j. 2oo 1/rv j. 
Wl. '',V.l. 

j 

1987 1 935.000 hl~ts · 52.000o000 m3 68.250.000 m3 

1 1988 963.000 52.724.000 70 .. 300.000 
1 

1989 1 991.000 54.300.000 72.343.000 1 

1990 1.021.000 55.900.000 74-533.000 

1991 1.051.000 57-542.000 76.723.000 

1992 1.082.000 59.240.000 78.986.000 

1993 1.115.000 61.046.000 81.395.000 

1994 1.148.000 62.853.0003 83.804.000 

1995 1.183.000 64.769.000 86.359.000 

1996 1.218.000 66.685.000 88.914.000 

1997 1. 255.000 68.711.000 l 91.615o000 

1998 1 1. 292.000 70.737.000 94.3"16.000 

! 1999 1.331.000 72.872.000 97.163.000 

2000 1.371.000 75.062.000 100.083.000 

l 
1 

1 
1 
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En 1986-87, le déficit en e'lu, sur 1 ,, è::,se de 150 1/h/j ét:üt 

de 7 à 8 millions de m3. Considér3nt que l'qugment~tion do la pro

dl ction pourr1- difficilement conpenser celui de 1::.. ;:>opul'ltion à 

1 1 ·1Venir , ce déficit risque de s ' :l{;{',T "lV er d 1 ê:Ut mt pl us que 1 J. nor

me de 200 1/h/ j est à onvis l.gor dès à présent et que l:1- production 

de 1 1 e 'lU ne peut guère être "<IDéliorée cLms le c":!.dre du système de 

production-distribution i\ctuel. 

On peut estimer, en e-ffet, s:ons gr :md risque d 1 erreur, gue le 

s-rstème 'lctuel peut difficilement :-ttteindre le seuil de 50 millions 

de m3 nive "lu de production <J.Ui peut, ~u mieux, fl.ire 111 a soudure" 

jusqu'à 1990 • ..:1u delà, le déficit con .. 'Yl~itrJ.l..lll3plus gr-mde 3-cuité. 

d'ici l'::m 2000, il peut ;.ttoindre 20 à 25 millions de m3 suivlllt 

l:-1. norme de 150 1/h/ j (35 à 4o-fo), voire 50 millions de m3 suiv3.11t 

lo_ norme de 200 1/t/j (50% des besoins). D1 c,ù l"'~ nécessité do p:"lsser 

d'ici là à un -~.utre r.1ode de mol"Jilis o-::.tion cle l' e 'lU : le C9.pt 1_ge des 

Ol.U.iC de surf:~ce et de précip:t:1tionQ 

5 - Quelques recorrJn mcb tians d 1 orc1re g8nér'1l 

L1. situ:c.tion ).ctuelle de l'~..EP cl:ms la wil:1y:1 de Tizi-Ouzou 

est dif"icilo. Elle est corte envi·ihle rn.r r'"l.pport à celles 

d'e,utres ~rill.y:ls du p'lys, à com1nencer p'.r les w-il'1yct. limitrophes 

(:Bow;J.erdès, Péjn.!è ••• ) m:tis on ne ;eut rl.isor>..ner v:1l~-l;loment sur 1:'1. 

1~" se1.ùo 'n"-1-/se pertinente est celle de l2- comp.'U'~ison entre les 

CTp'"',Ci tés de :1roëluêtion en e "-U et les bes:Jins. Et de ce point de vue 

on ' vu que l :J, si tw1 ti on à 1 1 :?cvenir risque è.. 1 être encore plus diffi

cile. Pour -p;rer à cette éventu2litê, deux (02) types d'actions sont 

à onvis.e..; er d "ns le tem-;1s. 

"'.) Actions à entreprenc1re cLms le court et le moyen terme. 

- r:-?.tion-:.1isor J,u lll:l:X:ioum le svstème de yroduction-distrHution 

'lCtuel. 
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recycler 1 1 eau ir.rlustrielle :.ut-.nt ()_ue "Ossi',le 

Déconnecter à c~t ,que fois r:1ue possi lle los uni tés industrielles 

et :.gTicoles ·Ju réseau c1. 1 e'1u pot~.ble. Les e ·.ux: iles retenues oolli."ll.ires 

à 0.évelopp8r ri:·v·-.nt,ge, peuvent sG suJ·-stituer on :Pl-:die à l'e,.,,u pot'-lle 

pour les besoins fle l 1inclustrie et rb 1 1 'f..,:!'icul ture (les :for :,~::es JPns 

les n·c~::>:Des rour les besoins (},) 1 1 '"'<~rieul t't.-rr.e àiii1inuent les rêsGvoss 

clestinêes à 1 'us ":.(_:e domestique). 

- El!.oour:'..g'er 1 1 ël;'n:~n~cr;e' . .le:::lt ct lo cc;:_:·t.:- e des :?cti tes sources d,'J:ls 

les vill ;~es (on ct reiD.:::.rau:: q_uc les vill >.:;os ;-,'bOJ.'?.rlonnent leur sources 

éL.:s ~J.U 1 il::-; sont tol.:<.chôs _:J'.r le rése:--u :çur,lie). 

-réduire -u 'l:.'.ximum les j~ertes et ~:\:cites rl 1e·u cmsr.ies j;>:xr 1;::. 

l':'.iblesse cle l':.. D.1 .intcn ';nee elu rêse.:u ::?ul_;lic. 

- mettre en pl:~.ce Ut'J.e :::'onction ;'J.e COITh"JGrci-i.lis·:tion .s.cloqu~·.te de 

1 1 e ~u })Otè.ble cle i'0çœ1 à in ci te:i' les us~.:;·ers à adogter un com:<)orte

ment r 1.tionnel cllns 1-~ CŒ'lSOD.ln.--:.tio:! :l.e 1 1o .~u (!.1Gttre :fin à 1:: qu~'.si 

(::;T"'.tui tf) rl_e 1 1 e~:.u )OUI' cert<"'.i:::lS US '.cers~ mc:l;tre en pl:We Ul113 rê[-,lemen-

t,-,.tion effective et rir;our.:mse.,. ). 

-mettre en pl.".ce uno :;_'onction :~ci.VJ.texJ:.nce e:~:î:ic--we j_)Our veiller :>.u 

for..ction-'181ï1ent norm·.ü des éq_uipe;uents. 

-HoL~ogêne!ser 1:-. gestion cie l• AEP en tr -,nsfé:!:'·1J)_t sous 1-. tu:belle 

à.e l'EPETI les ~!rinciiJc'.les stru.c-Gures :.Jroc1uctives rle 1 1 enu rles COrillnunes 

et 1 1 ensem~;ls ctu rôse:-~u d.e distribution. L 1EPJi111I est nette:ment };lus qt.'.''.-

li :fi 5 CJUe les coa11m'1es pour {;é:rer l 1 .AEP. Les ·-;eti ts sources cl' '1p}îoint 

peuvent être l·~iss5es sous 1:->. tutelle ,J.es COG1•1Ul'les et d.as vill3.ges. 

Ac3.o:pter UlJe vôri-t:-.}üe s·li~-=-·~tê:,-io :l_o cestion des ressources en 

nettre en oeuvre ur,e lssis1·;.tio:.: cl ·ire en lil:.tière r7. 1.A .• JlJ.P. 

~fiott:':'3 on oeuvre u;~ :t;rop;r :.ïc1e ot les ilOYO:~lS nêcessrdres pour 

vers 11. ·,dl-~.f"• Le }::-rojc-t ël.'un gr'~:--~- .,J •rr::1-:'.o est à retenir l'l".is vu le 

contexture g6o:~r~.;:1:Cdqu8 ~1:3 1- -:-rilo:;y:-., J.es ::?etits l>·:xr::.ges en "".v•·l ci.u 

Dju-c . .ljur ;, f:lont e:::wisn.:_;e,J.ùles pour -:.liuenter les :30:::1es d.e ;-1ont:-,sne. 
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II - C 0 F C L U S I 0 E 

Th. c,uise de conclusion, o::. i)e"ù.t dire :~:_ue 1 1 ~vEmir de 1~. ·wïl:f.-:. 

cJ.G r.;l'i?;;-Ou•;>;O'l P~1 -!l:·•,ti?é:re •·11 e·,, (A 1i' "0 • ïi! I f'"G' ;I,r;,.-, . .-+;~1-) rr~ ... ;-le ...L \,.. -~-.. •. ~ ... ._... .~ • .l:.IO..L. e' J:1.•~11 If' "' ..L. ..L..:.J· •"~..t..".J .'. -g...L • 

un :;?OtGntiel 8nor-

me et renouvel-:,ble. Le système .~,ctuel fordê su-r 1 'e:.<;::;;loi-Gr~tio:1 <les 

c~_,it toutefois ~tre ·:;.lcSlior.~ et CJ:1servê >.)OUI' ':;üre .fJ-ce -:u:z.: besoins 

rl8 cert.ünes zo::.'l;'J=J et/ou ~i :l_cs 1:.•esoins s:pêci::.:iqu8s. 

L ·. l':r 1{;'ili té elu s:TRtèlile d 1 AEP ':;tuel i_vytorpelle 1 1 ::'èutori tG ~JU-

j ::r;; '"is U.'1 -r.:.eteur d.o c~_êivolo-,J[)ement èconorai·~ue et soei. ·,1. 
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:ED:M ACTL"'EL :9E L 1 .A,SS..Q'USSBMENT UR"BAJlT DANS LA 1flLAYA DE TIZI-ouzOU. 

1 ) - DJTRO!pCTION 

L'assainissement dans le domaine de l'hydraulique concerne la 

collecte d.es eaux usées 9 leur rejet et éventuellement leur épuration 

il comporte en outre dans les cas des villes 7 la collee-lie des eaux 

pluviales et leur évact:.ati0n dans 1 1 oued en même temps que les eaux 

résiduaires (réseaux de collecte unitaires ou séparatifs). 

1-iais ce d.orcaine n'e. pas encore la priorité dans les ac·!;ivités 

du secteur de l'hydraulique ç,ussi bien dans la wilayç. de Tizi-Ouzou, 

que dans l'ensemble duterrttoire national. 

En effet au lendemain de l 1 indépend3nce de notre pays, la grande 

préoccupation de l'état avait été d'abord l'alimentation en eau potable 

des populations .. 

Le ~ode de distribution pendzn+, la preuière décennie était en ma

jorité 1~ borne fontaine et le faible flUŒ: des rejets ne nécessitait 

pas encore la construction de réseaux: d'égouts oollectif's : cette si

tuation était è.e règle dans la majorité des agglomérations situées en 

zone ruro.J.e r 

Après 19707 avec le re~~orcement des systèmes d'adduction d'eau 

potable et la mise on place de rés'=laUX de distribution avec compteurs, 

la construction d'égouts collectifs était devenue désormais nécessaire 

dans les agglomératio:J.s concernées par ces opérations fi:;:1ancées par le 

p~ogramme spécial de la Gr~~de-ICabylieo Ces premières opérations ont 

été réaliséef\ en partie P8X le volontariat populaire, les matériaux 

étru1.t fournis pa~ les A.P.C. (zones rurales). 

Mc,is ce n 1est qu'après 1974, a:v-ec les opérations financées par 

les programmes COIIll1llli.lau:x: de développer.:tcnt (PCD) gue les réalisations 

d•éeouts collectifs commencèrent à prendre 1.me certaine importance. 
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.A.ujourd 'hui encore~ il reste beaucoup à faire ca:r les maladies à 

transmission hyd:rique continuent à toucher une partie de la population: 

- 257 cas de fièvres T.yphoïdes recensés en 1979~ 

180 cas d'hépatiEflvir~le!Een 1981 9 

- sans oublier l'épidémie de choléra sur l'ensemble du territoir~ 

national en 1986 q_ui a touché une partie de la -.;-dla>ya. 

2) MEl'IDODES ET I:lYPOTJimSES DE L 1 ETUDE. 

Compte tenu du temps qui nous est imparti pour 1 1 enquête du ter

rain et en 1 1 absence de fichiers au niveau des 1\.PC 7 not..'.s nous limite

rons dans cette j?remière phase de 1 1 étud.e à :faire 1 1 inventaire des ré

seaux d 1 égouts collectifs eristant dans les agglomérations (chefs lieux 

ACL, secondaires AS). 

Nous pouvons consic1érer qu.e les aggmomérations (maisons regroupœ& 

formées de plu~ de 60 logements équivalents à 300 habitants) doivent

être pourvues d'un résee>u de collecte d'égouts d'eaux usées~ 

Ces réseaŒ~ d'égout~ collectifs seront nécessaires pour les agglo

mérations pourvueG d'un réseau de diotribution d'~~1P et dont les besoins 

sont sa-tïisfai ts (dotation journalière par l1abi tr>nt nupérieur ou égale 

à 100 li tres). Etant a.onné o'Ue le critère 11nom~Jre ëte logenent ra.ooor

dés au réseau collectif" n'est pEs encore mai tri sé au ni veau des APC, 

nous utilisons celui du nombre d. 'habitants. lreJ.F.l il faut signaler que 

ce nombre est supérieur à la réalité car les travau:x: logements cons· -

truits dans la périphérie de certaines agglomérations rurale~ ne sont 

pas toujours raccordés au réneeu d'égout existant. 

3°) SITUATIŒT ACTOELLE 1987. 

3.1. POPULATION RACCORDIE.A UN RESEAU D'EGOUTS COLIECT:rn'S. 

(voir annexes Etat par Daïra) 

* 43% à.e la population sont loca.lisôs dans des agglomérationf:'. do

tées d'égouts collectifs. 

\ 
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* 39% de la popule.tion sont localisés dans des agglomérations. non 

dotées d'égouts collectifs. 

* 18% de la population (zone é~arse) non concernés par les égouts 

collectifs sont soit dot6 8 (ou raccordés) à des fosses septiques ou 

fosses perdues. (Renseignements non disponibles, problème à traite:r à 

part). 

* 10% de la population oont localisés dans cl.cs agglomérations pour

vues de station~ d'épuration plus ou moins fonctionnell~s. 

3 • 2 • ASTEG TS 'IECIDll Q[JTIS. 

- Dans les villes les réseaux a_e collecte sont en général du tJ.rpe 

uni taire. 

- Dans les zones :ru:rales ('villages) les :réseaux sont du t;y})e sé]Ja.

ratif ou pseudo-séparatif. 

-Certains réseaux présentent des carrences d'ordre tecnniques 

(mauvaise localisation, pente trop f<:dble ~ a1Jsence de regarde ote ••• ). 

- I1 1entretien des réseaux et en général absent ou insuffieant et 

irrégulier (gestion par le~ APC). 

3. 3. J.!Y.P1JRATI01:f DES EATŒ: USEIGS. 

C 1 est une ac ti vi té trés peu cléveloppée 9 malgré ln. réali::mtion de 

deux (02) stations d 1 épu.ration d.ès 1973 pour Tizi-Ouzou Ect et Dr~'t

Ben Ehedda dans le cadre êtes programmes de moéternisation urbaine (PMU). 

I.a réclination récente de trois (03) 8'1.'&.'1? a_ans le endre des PCD 

pour Tizou-Ouzou Ouest et Tadmar-c et Doghni, a renforcé cette activité. 

La Bise en ex~loitation de ces STEP a souffert du d&.faut de maîtrise de 

problèmes releva..YJ.t de 12. conception clos s;Jdèmes d' épurotion et de la 

maintenance des équipements. 

La prise en cheJ•ge à partir de 1984 de la ge~r'cj ou él.es STEP par 

l'E.P.E.'l1.I. (Service de:; em .. ~.x r{gi.ona.l) nous perrne-~ èL'entrevoir un 

avemr prometta.nt pou.r atteind.re l' o1J;jectif d.e ces installcd;ions c 'ec.t 
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à elire la lutte contre le;, pollu-tion cles Oueds et des napJ:l8S él. • emè. (-:.u 

Se1Jacu. 

Malgré les è_irecti -ves du r,'Li.rri stère c'tc l'In.térieux en 1983 
9 

su:r 

1 1 aménagement et 1 1 exploitation èer, ètécharges contrÔlées, les ef:forts 

pom~ ce vaste progTammc Ront restés o.u stade cJ.u choix do terrain, le 

problème elu financement restant encore :posé. 

Si le problème éles o:;:-du.:res mé~r'?.s os·l; lJlus ou moins résolu 

dan:t; los chei's lie1~do Da.ïreJ, il 2'ecte beaucoup à faire au !1.2veau de 

oertsines COI':Ir:rù.nes ruraleo où il es·t le, c&.:J.se de nollutiona è.es eaux, 

JJ~n plus des OTclu=e:.:: mêr.2-gères 9 :..l 9e po Ge <:wtuellem~m-c le pro

blème de pollution de 1 'Ot;.eèl. Sebaou par l2s déchets des: Uni -G6z inécus

trielles (ENEL, ENIEri9 ORLAC 9 COTIT!",'JC). Ajouter ?t cel8 les clécharees 

sauvages de déchets dans les lits d'Oueds. 

3 • 5 • l...sP:BXJ TS F;Ç:t!JJTC TERS. 

Les seuJ.es dom1é:s- :disponibles ou ~û.vaaa élo8 coor.n.mes sont Ies en

veloppes des autorisa,tions ë_o progreJr.Jr.e fil"..al'l..Oés pe::- les PCTI (c:t,api tre 

392). 

Le montr;:.nt total alloué pour Ja 11ériode 197 4 2, ·1989 Ofd; do 1 1 or

dre de : 294~000.000 JJ.A ( 294 millionf! éte cl.inars). 
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~ 

DA!RA 

POPULATION 

1 

~ 
1 

; o:.,u~m.r~Es 

lfClU11 

·ib 

'L'OU 

Chs,f ~.S\. 

Jr~U, 

rY1 /V 

.AZZEFOUlT 

32149 

Eabité.mts 

I)s~0o.:..-.c1~0s 

1 
2549 

1 

0 

1 0 
1 

1 
1 0 

2549 

1 

_L ~ -~ 1 1/0 

Nl'AT DE L' ASSAil:fiSSH-!El-1T : HABIT.A1""rS RACCORDES El' A RACOORDER. 

AUX RESEAUX COLLECTIFS u 

Hc,1)i te.nt s Reste PCD/AP O"JJ SERV AT'IŒifS 
1 . . à. raccords:- '1974-1989 

.z~g or.:>:;red 
(·AU + AS) 

10 din::::,-.L',:J 

8538 5989 4300 AU Azz; .. ?O'.ln 

c'Jnoe:rné .. 

9'-}6'( 9967 -
1 

35,~-0 1 3511-0 ... 1 

1 

i 

1286 1236 

23331 20782 4300 

1 

1 ·,oûfo 89;'s _L 
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DAI RA 

POPLTLM.1 IŒT 

:.ro'J:ALE 

COJ.\ir.ruNES 

Tigzirt 

M.akoucla-

Iflissen 

Boudjimc:. 

1Iiz:r-an::t 

TOT~.L 

% 

'IIGZill'I1 

61925 

JI?.bi t:m ts 

r3.cc:>rd.és 

4213 

4639 

484 

0 

0 

933(> 

2o{o 

J!JI'Nr DE I 1 AS SALT ISSEY.u:I::Ol' R;\.13 IT Al"TS R!;.CCORDES Er ~:\. RACCORDER .AIJX 

RBSEP ... UX D'EGOUTS COLLECTIFS 

Habit2-:.:1ts Reste à PCD j AP 
ŒBSFRV.ATIOL ~ agglomér8s raccorder 1974/1989 

AU+ AS cm 103ili11"'.ï"R 

8057 3844 22 000 

14352 97A3 970 

8063 7579 Boo 

12459 12459 -

4361 4361 -

47292 37956 23770 

100i 8ofo 

- ~~------ -·-- - --- ~---------- ----·· ------
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DAnt.a.. : L.ARBAA l~.ATH IRA.TEH 

POPULATION : 66035 

Rabi tc~nts 
COivTI~.mES 

raccordés 

-
Larbaa Nath Iraten 24548 

Ti'Zii-Rached. 6737 

I.rdjev. 10501 

A!t .Agg8-oucha 3182 

A!t Oumalou 6425 

TOTAL 5'093 

% 93% 

Er AT DE L 1.ASSAINISSD1El1T 

HAJ31T.Al1TS R.ltCCORDES Er A RACCORDER 

AUX RESEA.TJX D 1 EGOUTS COLLEG'T IFS 

Habitants 
Reste à PCD/AP 

agglomérés 
rt:-ccorder 1974-5980 

AU+ .AS en 10 DA 

24548 0 83620 

1054 3717 4500 

10501 0 800 

3182 0 -

6425 0 -

55110 3717 8~920 

100% 7fo 

----- - - ------ --· -- - ·------------

OBSERVATIONS 

-

-
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"<t 

DAIRA 
POPULAT IOlJ 

TCY.l"A."L2: 

CŒ<'lNUNES 

Ouaguenoun 

OUAGi]'JE1NOU1J 

~l0039 

Rabi tante:; 
r<woordês 

2000 

Djebel A!ss2, i'iimoun 1645 

Mekla 9470 

Timizart 5100 

Soua.ma 0 

Ait Khelili 0 

TOTJJ, 18215 

% 24% 

l 
' 

------------· --- - -- -----~--- ----- ------

........ ______________ __ 

Er AT DE L t .l..SSATIHSSE\IENT 

ID:OIT!J?.flS RACCORDES ET A RACCORDER 

AUX: RESEAUX D1EGOUTS COLLECTIFS. 

H2.bi tm1 t::; en Reste à p 
agglcmér.?:,tion raocordor 19 
(AU + lill ) en·-

-~·~9---·r-::;:nv.A:rr~:rs JI 
a.J.nars -t--= 

9149 7149 -

10887 9242 14 50 

18114 8644 50 0 

18953 13853 

7945 7945 

10272 

75320 57105 19 50 

100% 76)~ 
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:DAIRA ADJ EL-HAVIH.At-1 

POPUL.ATIOF 
TOT flLE : 788o3 habitants 

CONiMUNES 
H:c,bi tants 
ro.ccorà.ôs 

A!n JllL-HamrJ2..m 18056 

Iferhounène 9075 

Illil tenie 480 

A!t Yahia 8093 

Akbil 7935 

L'11SOub.aJ. 0 

Abi Youcef 1260 

TOT.AL 44899 

% 
1 82% 

Erld' DE L' ASS.A.TIUSS:.C:·ŒHT : Rlù3IT.Ali1TS RACCORDES J.iTI1 A. RACCORDER AUX RESEAUX D'EC 

COLLECTIFS. 

habi ts..."lts en Rente à PCD/AP~ 
2-gglomêre,t iŒ1S raccorder 1974 - 1989 OJ3SERVATIŒïS 

(AU + f\.S) en 103dinars --
17929 0 2000 

6694 0 4300 

7466 6986 -
6055 0 1400 

6694 0 -

4044 4044 -
5396 4136 -

54258 9359 7700 

1007b 18% 



0\ 
"<t 

D~'iiRA : OUACIF 

POPULATIOIT 
. ro'I'.'\.LE 

t CO'" T! CiTTl_rT''"~ t ~t-..u..t.UJ.\;..t.!JU 

1 

.1--·-· 
1 n • • y · 
1 nen> emu 

j y,-,J.,,·en 1 r _ _, v~.,.. .... --

1 
Att :Bm.JHahdi 

1 Ibouèl.ra.ren 

Ouacif's 

;'l,it 'l101)_d.ert 

~t:O'J.'AI.! 

Cl 
;:: 

N.VAT DE L 1 ASSADTISSE.viE:JT : 

45733 h2:bi taJ.:lts • 
P"~IT.AIJTS R.~CCORDES EI' A RACCORDER AUX BESE.AUX D 1 ~GOU1'S COLLEC'l'IFS 

·---,------·--·-
H9-~-:itm'lts l li.::JJ)it::::.r.:ès en 
raccordes agglomêr2·i:;iom 

---1 (AU + A"-S..t..) ---

7460 7460 

-~ Rest à 
raccorder 

0 --r 
POD/ .AP ~--· ·-------

1974-j985 013SERV~\.TIŒiS 
II; 10 DA_ _ - ·-,-~---

500 

5079 5079 0 

4483 6748 2265 

5189 6644 1455 

8638 10147 1509 7800 

8475 8690 215 

39324 4476.3 5444 8300 

II~ 100% 1 i?fo 
i 

. __ L _ __._ - __ _j ___ ·--~--L _____ _ --· 



0 
L..'\ 

DAIP.A 

POPULATIŒJ 
1")11.ALE 

,----· 
' 

CQl.::J1,'!L"J:JES 

Draa El I-1iza'1 

A!n Zaouia 

Tizi-Gheniff 

Oued KseTi 

Frikat 

I-1 1kira 

TCYr.AL 

% 

' 

DRA.A EL MIZAH 

105984 habitants 

--!....---· 
Ha:bitants 1 Hsbi tants en 
r;'Jccordés agglomératiom 

( AU + AS ) 

12519 19670 

3564 7765 

8950 11980 

3516 10118 

1323 2071 

0 10646 

29872 62250 

48% 100}b 

------ --------- ------ -~-

E':rAT DE L 1 ASSATIHSSE:1ENT 
HABIT.L\:i<•.eS IL\CCOTŒES ].':[! A RACCORDE?. AUX Bl'}SE.?J.DC D'i.YJOTJ':PS rJ:sJJLE 

·.-.--·-------·----
Res-te 2- PCD j !i.P 

raccorder 1974-1989 
U: iO-' DA. 

OBSMVATIONS 

7151 25500 

4201 1500 

3030 9900 

6502 600 

748 

10646 

32378 37500 

52% 

~ ~ -~-



..-
1.!'\ 

1 

D.A.IRA 

POPULATIOl:J 
TOI' ALE 

CŒ;TI.1Œ:ill 

.Aza:3g::1 

Fréha 

Eou3guène 

Zekri 

Ifigha. 

lloula Ouma,lou 

Yekourène 

Béni Zikki 

TOT .AL 

% 

Azazga 

111252 

Habitants 

raccorG.3s 

20012 

4633 

3296 

284 

256 

722 

2694 

0 

0 

31897 

35% 

~----~-- ------------

Er AT D:S L 1 :'lSS.A.llJISSUŒliJT 

liABITAlJTS RACCORDJ.i!3 Nr A RACCORDER AUX RESEAUX D'EGOUTS COLLECTIF~ 

Habitants Reste à PCD / 11P 
a.-..sglomérés raccorder 1974-1979 OBS:::TIB.VATIOlJS 
AU+ AS en 103 dinars 

22806 2794 13100 

13897 9264 5000 

23385 20089 1300 

2183 1899 370 

7550 7294 -
5075 4353 - VA.S seulement 

raccordé. 

5401 2707 6300 

1745 1745 -
8185 8185 

' 

90227 58330 26070 
1 

' 

100% 65% 

--------- - - ------ ------ -~---------------
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C\J 
LC\ 

DAmA DRAA :BEN KHEDDA 

+ TIZI - OUZOU 

POPUL.li.'I'ION: 238482 HABITl'J.IITS 

TOTALE 

1 C<:F,IWJ!!b'S 
Habitants 
raccordés . 

' 1 

Tizi-Ouzt • .l. 89879 

Draa-:Ben Khedda 19768 

Tadma!t 10498 

Sidi Na3mane 2787 

Haatkas 10782 

:Béni-Douala 7130 

Sou.'k::-El-Tnine 6000 

A!t 1\flab.moud 0 

:Béni A!ssa 0 

Tirmitine 3512 

:Béni-Zmenzer 0 

TOTAL 150456 

% 69'% 

Habitants 
ag-gloméris 
AU+ 112 

89979 

20929 

12377 

4830 

24462 

18783 

1096C 

8000 

6636 

13103 

8954 

219013 

10o% 

~ ~~----
- ...____ 

·., 

El' AT DE L 1 A$SAllHSSEriENT 

HABITAJ'JTS RACCORDES Er .l RACCORDEELAUX RESE.\UX D1EGOUTS COLJ 

- -
Reste à PCD j AP 

O:BSERVATTONS raccorëtés 197~-1989 
10 DA . 

~-.-

0 16450 

1161 11600 

1879 25300 

2043 3000 

13680 2400 

11653 2000 

4960 800 

8000 -
6636 -
9591 -
8954 -

68557 61550 

31% 

- --- ----------- ~ ---- -- ------ ------ ~- ---------



r<l 
1.!\ 

DA:rRA 

POPULATION 

TOT.UE 

.BOGHNI 

104041 

COM!,IUNES 

Boghni 

Ti<zi N'tletE.:~ 

Bounou..'1 

AIt 13 our;,ddou 

Assi Youcef 

Ouadhias 

Agouni Gueghran 

l:!echtrass 

TOTAL 

% 

Rabi tants 

raccord·'3s 

14736 

2500 

2399 

0 

0 

0 

0 

9572 

29207 

32% 

EJrAT DE L 1 ASSA:nTISSUŒNT 

RA:BIT.AJJTS RACCORDES Er A RACCORDER AUX RESEAUX D'EGOUTS COLLECTIFS. 

Habitants Reste à PCD/ AP. OBSERVATIONS 
agglomérés raccorder 1974-3989 
AU +AS en 1l1 DA. 

23469 8733 32050 

13339 10839 -
4965 2566 800 

11650 11650 -
11120 11120 -
13690 13690 -
4486 4486 -
9572 0 7)0 

92291 63047 33600 

100% N 6?1/o 

- --- ----·-----



"1 

"<;j
LC\ 

-. 

DA.IRA 

A.'!n El Hsmam 

qAzazga 
... ·~ 

Azzefoun 
-

D.B.Khedda/ IJ.:'oO. 
r--------

Bo{:;hni ---
Dr a a El Ui z a..'1 

---

L.1'~. Ir"l.ten 

Ouaguenoun 

Ou ac ifs 

Tigzirt 

TOTAL ~ITLA.YA 

NrAT DE L 1 ASSAllHSSEMENT DANS LA \ITLAYA DE TIZI-ûUZOU.\ 

ZOIŒS AGGLŒOOEES : H..IDITANTS RACCœDES Nr NON RACCORDES AUX kESEAU:X: D'EGOUI'S COLLEarn 

Population Population Population PCD/AP 
g,gglomérée raccordée % non % 19743-1979 OES:FRV ... tl'IONS 
( A.CL + AS) raccordée 

1 J 
U=10 DA 

l 

54258 44899 82 9359 18 7700 

90227 31897 35 58330 65 26070 
Concerne toutes les corn-
munes pour pop.non raccordé 

23331 2549 11 l_ 207~~ 89 4300 
--:---- --~ -----·· 1 68557 . 

--- -- La cme. de 'l'oO.n 1 est pé1-S 
219013 150456 69 31 61550 boncern8 par population 

non rr-wc0rdéo ---
Seule la commune de 

92291 29207 32 63084 68 33600 I.~echt:ras n 1 est pas concerné 
- --~- ~--- ' 

62250 29872 48 32378 52 37500 
... .. ___. --- ___ , 

55110 51393 93 3717 7 88920 
Reste à raccordée partie 
à.e la cme. de T .Rached seul• 

75320 18215 24 57105 76 1950 
Toutes les comes.sont con-
cernées par le reste à 

. ... accordéE 
"""'! 

44768 39324 88 5444 12 8300 

47292 9336 20 37956 80 23770 

-' 

763860 407148 53 356712 47 293660 

t 
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::S j. PERSP:EX::TIVES FU'IUIICS DE L' .ASS.il.INISSE1<m.'NT DlJTS Lt1. ~-ITLfl.Yi\. DE TIZI -OUZOU. 

I - OJ3JEC TIFS E'.P I'10YENS. 

1 ) OBJF.CTIFS. 

L'assainissement en général a peu~ objectif : d'une part la sa

lubrité dans les agglomérations avec la lutte contre les waladies 

transmissiblèF:;l aussi bien par l'eau que par d'aut-:res agents vecteurs 

(mouches, ar.d.ma~:? etc ••• ) 

D'autre part la lutte contre la pollution de l'environnement ••• 

(ressoUTces d'eau potable 9 conservation de le. qualité de 1 1 eau etr.· •• ~) 

2 ) !![{)YENS • 

En matière d'assainissement? l' a.cti vi té concerne 

- d 1lme part la collecte des eaRl'.: usées et ler:.r évacuation et la 

collecte des ordures ménagers (réalisation d'éeouts collectifs et sys

tème de ramassa..eo des ordlll'es). 

- d 1 autre part le tra:ï.. toment d.es déchets par la mise en place de 

stations ët' é:puration èl.es eaux usées et 1 1 aménagement de décharges con

"1' tro aes pour les ordu~es. 

II - PROGRi'J11lATION POUR. I.iCS PHOJ1~TS D' ASS.AINISSi!.:'l\Il>mTT ''T'J.LUX USEES". 

II -1 • CTII'IT.Il.]jf3 DE BASES. 

1 .1. CB.ITF:IŒS DD Gl:U.ô.LI'ill D':~ LA JJI3TriJJ3TTTI01J D nïlAU POTJ'J~LE 

a) Hoëte de o.istributio:n 
__ j 

t 
bom1es fontaines 

résea"· avElc brë..nchement 
individuel 
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b) Dotation brute en litrea p[X habitant ot par jour. 

1 .2. CRITEP~ DE TiJLlli DES i .. GGID:Miill'Jl.'l:'ION"S 

1 .3. CRIT".lliRTi D}D m.IT:ISITE DES I:Il'ŒITJ'l'IONS Dll.NS ms VIJJJ';_GEJS. 

1 .4. Cr.ITERE D'TI!P.ii.CT srm L'EliiliRONNEr''ŒNT (RISQU!i: DE POLLUTION 

DE FOI TS OU NJ.'lP::..'3S .tiLLUVT.f..LES POUll FOPJ\.G"".J:S D 1 !.Ji1P) 

Cès cri tèros serviront à classer pa-r :priori té des c,gglomératioils 

à doter d'un système d 1assainisseme:'1t dru:1s la :progrcmmation de projets 

au niveau des daïrates. ld.nsi en règle générale~ une aggloméra.tion dense 

dotée d 1tm réseau cl 'll...EJ? avec une dotation 'Jrute journalière su:périou.re 

ou égale à 100 li ·sres par habitant devr<1 être pourvue d 1"L'.l'1 réseau cl 1 é

gout collectif en urgence. 

II. 2 PROGRAn·~ll'l1J:01T :O:SS 11ESEl:..UX D 'Iii00UTS COLL..':XJ T!PS. 

Ce sont les agglomérations qui Vienn~nt de bénéficier d'un projet 

d'a~duction et non encore pourvue dè réseau de distribution avec bran

chement individuel (voir en anneze les APC concernées). 

2 • 3 . PROGR.ll'!W: L011G 'lli.mŒ • 

Ce sont les agglomérations concernées par la réalisation future 

ou en cours d'une adduction d 1 eau :potable et gui sont donc en voie cl'

être bien doté~ en A.E.P. (voir en annexe les APC concernées). 

II.3 PROGRA.Mrf.ATION DE ST.AT.I:ON D'EPURATION 

3 • 1 • PROGRAl'$:E ]) 1 URGENCE. 

- Step de Tizi-Ouzou Est à Pont de Bougie ~vec collecteur 

d'amenée d'une capacité finale de 120.000 habitants. 
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- Extension et amélioration de la step d.e Draa-Bciln-Khedda avec 

la participation financière du complexe lai ti er ORLii.C. 

- Step :pour (.Aït Atelli, Art Frah) 

--Step pour Tizi-Rached 

- Step d 1.ll.ït T.fa.bane (Commune Akbil) 

Step de Draa El-P..izan. 

• Stop de "Azazga 

- Ste:p de Freha 

- Step êtes villages de la Commune de Ain El-Hama.m 

- Step d.e Thala Atrl.;·nane 

- Step de Ta.mda 

III - CONCLUSION :BJT ~or~t.~.1ID.ATIONS. 

III .1. OBSERV.ll. TIOI!'S CO!JCERN.ll.NT LES R'illSULT.LtTS DE L'ErJQ_UÊTE. 

Le ma.nque d 1infomation et de données exactes au niveau êtes !·PC 

ne nous ont pa-a permis àe tracer un progrernme trés l;)réci8 et déi8iJl€. 

Nous pensom: a.voir une vve assez réaliste de la situation dos ré

seaux d'égout collectif dans l'ensemble des communes. 

Dans ce rapport nous espérons avoir soulevé le problème de l' aAsainis

sement et donné une méthode d'investigation pour la programmation des 

projets dans cette activité. 

Il appartient ainsi aux F~ervices techniques de l'hydraulique au niveau 

de daïra d'appli~uer les enseignements de ce rapport avec des dom1ées 

beaucoup plu8 précjses sur le terrain • 

III.2. CONCLUSION ~ 

Si les réseRux d 1 égouts de collecte des eaux usées sont à l'heure 
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hydrique, 1 1 épuration des oaux usées p8.r des installations appropriées 

devra être envisagée sérieusement dans le futur proche pour é1.'i ter des 

conséquences désastreuses. 
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P2isr!.tLU:X D 1 ZGQtJTS C OLIEC'I'IFS • 

LI sm DTI!S A .P. C • COUCE.:TIJEES. 

r------·-------- ~-------------------------------------------------------; 

D A r n J, -~~ ______ c __ o_r_r_r_.~_u __ :rr __ E_..__s__ i 
·------l 

' 

tïn El-TI"""om Il iJ.tl'ne , ImsmiheJ, ,A bi -youcef' 1 

.Azazga 

DJ3J.C/T. 0 

Tioghni 

t.J:J. Ire.ten 

Ouaguenoun 

Ov.:1.cifs 

Tigrzirt 

Ilou:Lè<- Ournalou 9 Bérù Zel::ki, Bouzz@.lène 

1 
i\.gJ:1ri b s 

:Draa-J3en-Khed.da 9 Tadmaït, Maatkas 9 

ula, Souk El-Thenine 9 _~st ~1ahmoud 5 

Tirmi tine. 

1 

Béni-Jlou- 1 

~hl~.; -~-'l·~s~ · 
De •- ~ ....... ., ···' 1 

1 

Ait :BcY'.J.addon 5 Assi-Youcef, Lgouni Gueghrm~e, 
1 :Bounoul'l 9 Boglli"Ji • 

1 
1 

1 
! Oued Ksari 9 Aïn Zaouia 9 Frilra t. 

rrizi-RPcl:..e~l 

j\ït Touddort 9 Ibou.èrarène 9 Oua.cifs 

liféant. 
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PROGR./11rr!·18 NOMT 'm"Rl'Dl:. 

RGS:C...'l.UX ]) 'EGOU'IB COLillC'J:ll"B'S. 

LI S'ID n-r;::s 1\.P. C. COUCE.RJI1Jlni:S. 

~----------------------------~--------~-----------------------------

DAIR.l\.. COIJJMUUES 

Ain El-Hammam Néant 

Azazga Néant 

Azzefoun A.zzefoun, Aghribs 

DRAL BEN KEEDD.A j TIZI orJZOU Draa l3en Khedda 9 '"fudmai't 9 

Sid Ne~11ane 

Bogbni lJéant 

Draa El-N"d. zan Néant 

La.rbra Na tl: Iraten l'" éant 

: Ouaguenoun 

Ouacifs Néant 

Tigzirt 



- 61 -

ANNEXE 3. N PROG.RAMD.IE LOlTG TERME 

RESEAUX D' EXJOUTS COLLECTIFS 

D A I R A 

.A!...'1 El-Hammam 

Azazga 

DBKjTO 

Boghni 

Draa El Miza.n 

Larbaa Nath Iraten 

Ou.aguenoun 

Ouacifs 

Tigzirt 

LISTE DE3 A.P. C. CŒW:ERNEES 

CO:Nfl\IIUNES 

Zekri, Ird ·i em 
" 

Akerron~ A'Lt Chafaa 

Béni Zmenzer, Ma.atka.s-Souk-El-Etnine 

Ouad.hias, Tizi-N'tleta 

Draa El ~.Iiza.n, Tizi-Gheniff, Oued 
Ksa:ri 

Néant 

Timizart, Ait Khelili 

lYéant 

Tigzirt, Iflissen, Boudjima 

"-----------L---------------·_J 




